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Vous souhaitez aider Salut & Fraternité ? Versez une contribution 

sur le compte BE48 0682 1400 1427 avec en communication : S&F 90

Par Robert Moor, président du Centre d’Action Laïque de la Province de Liège

La culture d’aujourd’hui interpelle le monde. Elle dénonce la violence, le sectarisme et les dérives d’un 

ultra capitalisme ravageur, destructeur d’emplois et de dignité humaine. Un système qui, par ailleurs, 

s’empare sans vergogne des œuvres d’art pour spéculer sur leur valeur future.

Mais la culture se résume-t-elle aux œuvres artistiques reconnues ? Évidemment non. La culture 

populaire, qui se retrouve aux travers des animations culturelles, démontre toutes les potentialités 

de « Monsieur et Madame 

tout le monde ». Ce vocable 

mérite donc sans nul doute 

un pluriel car le singulier 

pourrait sous-entendre que 

la culture est cadenassée 

dans une vision élitiste du 

monde. C’est pourquoi ce 

numéro de Salut & Frater-

nité est consacré « aux cultures ».

À titre d’exemple, citons le projet Aux Livres, Citoyens ! qui illustre l’apport magnifique d’une culture 

populaire foisonnante avec des ateliers d’écriture, de rap et slam, de chant, de théâtre, de création de 

mobilier urbain, etc. La population jeune et moins jeune peut enfin s’exprimer sur les thématiques des 

quartiers populaires souvent délaissés. Il s’agit là d’une appropriation des enjeux de notre société, trop 

souvent clivante et qui ignore la richesse de la culture populaire.

Autre exemple marquant : les Fieris Féeries, spectacle biennal qui mobilise un nombre considérable 

d’habitants de Seraing, autour de ce qui nourrit la vie du bassin mosan, à savoir la nature, le cristal, 

le génie industriel et, bien sûr, la Meuse. Nombre d’associations, de clubs sportifs, d’école de danse et 

de chant, d’écoles, de jeunes et de pensionnés, de chômeurs et de gens dits « actifs », d’autochtones et 

d’allochtones sont associés pour une parade festive originale, qui mettra le feu au centre sérésien pour 

la seconde fois le 4 octobre prochain.

Je salue d’ailleurs ici chaleureusement le remarquable travail de fond des animateurs culturels.

La laïcité, riche de toutes ses associations et de ses permanents, joue au travers de ces projets pleine-

ment son rôle de pôle dynamique culturel. Elle se doit également de rester attentive aux mouvements 

citoyens nouveaux qui émergent de nos jours, avec leurs propres codes (ce qui n’est pas évident car 

souvent, ils sortent du cadre) : ils sont eux aussi acteurs de changement. Mais nous pouvons être légi-

timement fiers de participer à la construction de cette citoyenneté responsable, à ce vaste mouvement 

culturel qui alimente le débat démocratique, le vivre ensemble et la diversité culturelle. 

En conclusion, comme le dit Marius GARVEY, « un peuple qui ne connaît pas son passé, ses origines 

et sa culture ressemble à un arbre sans racine ». « Ses cultures », corrigerais-je, en actualisant la cita-

tion et, sans racine, point de vie culturelle ! 

La culture populaire, qui se retrouve aux 

travers des animations culturelles, démontre 

toutes les potentialités de « Monsieur et 

Madame tout le monde »
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TOUS PORTEURS 
DE CULTURE(S) 
À l’automne dernier, plusieurs 
institutions culturelles tiraient la 
sonnette d’alarme : la réduction 
drastique de leur enveloppe 
budgétaire menacait leurs missions, 
voire leur existence. Les médias ont 
largement relayé leurs inquiétudes 
légitimes.

Nous avons pourtant peu entendu 
d’autres pourvoyeurs de cultures, 
ceux qui, hors circuit, font vivre 
des quartiers et des villes. Portés 
par des talents individuels ou des 
associations, ils donnent à chacun 
la possibilité d’exprimer ce qu’il 
souhaite avec les moyens qu’il aura 
choisis. Le Centre d’Action Laïque de 
la Province de Liège, à travers deux de 
ses activités, les Fieris Féeries et Aux 
Livres, Citoyens !, entend d’ailleurs 
susciter l’envie de se faire entendre 
chez chacun, et peut-être un peu plus 
chez ceux qui ne sont pas souvent 
entendus. Parce qu’on ne les écoute 
pas, parce qu’ils ne parlent pas le 
langage de la culture dominante, 
parce que leurs colères et leurs 
souhaits ne cadrent pas avec la vision 
que la société a d’eux. Parce qu’elle 
les considère en marge, perdus, 
inintéressants, inutiles. 

Ce Salut & Fraternité est le leur. 
Au travers de ces pages, nous vous 
souhaitons l’une ou l’autre belle 
rencontre qui vous rendra encore 
plus libre dans vos pensées.

Juillet 2015



Par Céline Parthoens, directrice adjointe en charge des actions locales

CULTURES : CES DIFFÉRENCES 
QUI FONT LE VIVRE ENSEMBLE

2
015, année de Mons 
Capitale Européenne 
de la Culture mais aussi 

des attentats contre Charlie 
Hebdo, a généré un nombre 
considérable d’articles et 
de dossiers à propos de la 
culture, son rôle et ses enjeux. 
Parmi ceux-ci est évoqué 
son accès par ceux que l’on 
qualifiera parfois d’exclus ou 
de marginalisés, ou encore de 
minorités. Il est alors courant 
d’attirer l’attention du lecteur 
sur ce qu’on entend par 
« culture ». 

Fait-on référence à l’accès aux productions 

artistiques, à la culture avec un grand « C » ? Ou 

parle-t-on encore de la culture dans son accep-

tation la plus large, selon la définition proposée 

par l’UNESCO : « Dans son sens le plus large, la 

culture peut aujourd’hui être considérée comme 

l’ensemble des traits distinctifs, spirituels et 

matériels, intellectuels et affectifs, qui carac-

térisent une société ou un groupe social. Elle 

englobe, outre les arts, les lettres et les sciences, 

les modes de vie, les droits fondamentaux de 

l’être humain, les systèmes de valeurs, les tradi-

tions et les croyances. »1

Dans cette conception, la culture est un 

ensemble dynamique d’éléments qui contri-

buent à «  faire société  » de manière plus ou 

moins harmonieuse. Ces éléments influencent 

et valident nos manières d’être en relation avec 

le monde et les autres. À ce titre, nous sommes 

donc tous porteurs de culture(s). Dans une 

société démocratique qui consacre l’égalité entre 

les êtres humains, si la culture est le reflet et le 

ciment qui lient les membres de cette société 

entre eux, chacun devrait avoir la possibilité 

d’influer sur l’équilibrage et l’articulation entre 

ces éléments dynamiques. Et pourtant : ces 

jeux d’influence débouchent sur des rapports 

de domination d’une tendance sur une ou plu-

sieurs autres. Les laïques ne le savent que trop, 

eux dont les souhaits de neutralité dans l’organi-

sation de l’État sont régulièrement mis en sour-

dine par l’écrasante domination de la tradition 

catholique. Pour faire court, et en le disant de 

manière un peu simpliste, les normes de notre 

société sont donc bien souvent le résultat du 

rapport de force entre une culture dominante et 

des cultures minoritaires. Heureusement, pour 

peu que les uns et les autres possèdent dans 

leur rang des interlocuteurs reconnus comme 

valides (c’est-à-dire possédant un minimum 

de bagage commun à la classe dominante), les 

rapports de domination évolueront en fonction 

des questions traitées. Ainsi, pour les laïques de 

Belgique, s’il est évident que certains combats 

doivent encore être menés de longue haleine, 

ils comptent parmi leur rang de nombreuses 

personnes reconnues comme interlocuteurs 

recevables et leur influence sur les normes et 

référents collectifs de notre société n’est plus 

à démontrer. Pour d’autres, par contre, le droit 

d’influence sur les repères d’une société qui 

leur paraîtrait injuste, inadaptée, incomplète 

semble être nié voire non souhaitable car « hors 

normes ».

Les temps de crise comme ceux que nous vivons 

sont rarement ceux de l’ouverture. Mais plutôt 

du repli et de la défense des acquis, des tradi-

tions, celui où il est tentant d’accuser les « hors 

normes » de constituer des entraves à la bonne 

marche d’un système. À l’inverse, pour sortir 

d’une crise, ne serait-il pas intéressant d’oser 
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 [...] les normes de notre société sont donc bien 

souvent le résultat du rapport de force entre une 

culture dominante et des cultures minoritaires.

S’emparer de la culture, c’est s’emparer de ce qui fait le reflet et le ciment de ce qui lie une société



À l’heure où les mutations 
technologiques ont bouleversé 
notre champ culturel, où le 
repli sur soi domine, Jérôme 
Clément et sa fille s’efforcent, 
avec humour et conviction, de 
souligner l’importance de la 
culture.

OUVRAGE COLLECTIF
coordonné par 

Michaël Lambert, Céline Martin et Michel Recloux

Une question d'égalité

Évaluer 
en partenariat

Et si, l’évaluation, lorsque tous 
les participants d’un projet 
y sont associés, était avant 
tout la voie vers une véritable 
participation citoyenne et vers 
l’égalité ? C’est le pari que se 
sont lancés les porteurs du 
projet Aux Livres, Citoyens !, 
qui témoignent dans ces pages 
de l’aventure.

Les coups de cœur de nos libraires

Clément Jérôme, La culture expliquée à 
ma fille, Seuil, 8€

Ouvrage collectif, Évaluer en partenariat, 
Cerisier, 12€

Ouverture du mardi au vendredi de 10�h à 16�h et les samedis et tous 
les 1ers dimanches du mois de 10�h à 15�h. Fermeture le lundi.  

Horaires d'été partir du 1er juin : la librairie sera ouverte du mardi au 
vendredi de 10�h à 16�h. Fermeture du 6 au 19 juillet et du 27 juillet au 
16 août.

Cité Miroir • Place Xavier Neujean 22 • 4000 Liège • librairie@citemiroir.be • 04 250 99 59

penser hors cadre ? Les regards et conceptua-

lisations des « hors normes » ne seraient-ils pas 

autant de chances données à la collectivité de 

se réfléchir autrement et de se construire des 

repères plus adaptés ? Mais quand on ne « vit pas 

dans le même monde », quand on ne  « parle pas 

le même langage », pas facile d’être entendu. Pas 

facile, non plus d’écouter... 

Motivé par ce fabuleux défi de société, le Centre 

d’Action Laïque de la Province de Liège mène 

depuis plusieurs années deux projets culturels 

destinés à tendre des micros, à mettre des hauts-

parleurs et à construire des ponts entre les diffé-

rents mondes, entre les différents discours, bref, 

entre les différentes cultures (au sens où l’entend 

l’UNESCO) qui composent notre société. Les 

Fieris Féeries à Seraing et Aux Livres, Citoyens ! sur 

l’ensemble de la province de Liège ambitionnent 

de soutenir la parole de ceux qui l’ont moins. De 

permettre, à travers des productions artistiques, 

à leurs réflexions, leurs tristesses, leurs colères 

parfois mais aussi leurs humours, leurs ten-

dresses, leurs fiertés, leurs espoirs de prendre 

place dans l’espace public. Après quelques 

années de travail, les résultats sont passionnants, 

quelquefois surprenants, déconcertants, mais 

toujours riches. Ils ne constituent cependant 

que la moitié du chemin. Pour que tout ce travail 

prenne sens, il faut que ceux qui vivent dans « les 

autres mondes », qui parlent « d’autres langages » 

acceptent d’être des spectateurs, que dis-je, des 

interlocuteurs ! Soit des personnes qui vont faire 

l’effort de la découverte, qui vont aller au-delà de 

l’aspect esthétique de ce qui leur est offert, qui 

leur plaira ou non, pour se laisser interroger par 

les interpellations qui s’y insinuent et se sentent 

responsables d’au moins y réfléchir.

C’est à condition de trouver ces interlocuteurs-

là que les Fieris Féeries et Aux Livres, Citoyens !
atteindront leurs objectifs. En donnant la parole 

aux personnes habituellement mises en sour-

dine, le Centre d’Action Laïque de la Province 

de Liège ne souhaite pas seulement agir avec et 

pour celles-ci, mais bien travailler à l’enrichisse-

ment de l’ensemble de la collectivité et, par un 

travail d’expression artistique, accroître l’éclai-

rage sur la complexité des choses.

1. UNESCO, déclaration de Mexico sur les politiques cultu-

relles. Conférence mondiale sur les politiques culturelles, Mexico 

City, 26 juillet–6 août 1982.
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Infos :

www.provincedeliege.be/fr/bibliothequechiroux/alternativeemploi

www.epn-chiroux.tumblr.com

Dans le cadre d’Aux Livres, Citoyens !, une initiative du Centre 

d’Action Laïque de la Province de Liège, des Territoires de 

la Mémoire asbl et de la Bibliothèque centrale des Chiroux. 

Ce projet a été réalisé en partenariat avec Point Emploi de la 

Bibliothèque des Chiroux, PhiloCité, PAC Écrivain public, 

Promotion et Culture, la FGTB, la CSC, le CGSLB, l’UCM, les 

FPS, Vie Féminine, Stop Art 63§2, le CDGAI, Les Grignoux 

et La Compagnie à Contre-Temps.

Par Julien Prévieux

LETTRES DE NON-MOTIVATION 
À UNE OFFRE D’EMPLOI

L
es bibliothécaires et 
les animateurs du 
Point Emploi de la 

bibliothèque Chiroux ont 
récolté des témoignages sur 
le vécu des travailleurs avec 
ou sans emploi. Ensemble, ils 
ont déconstruit les stéréotypes 
couramment véhiculés à 
l’égard des chômeurs. Ils vous 
proposent un coup de cœur 
disponible pour emprunt en 
section de prêts pour adulte : 
Lettres de non-motivation de 
Julien Prévieux, dont voici 
deux extraits.

eemploi

Centre 

de 

oux. 

de la

blic, 

CM, les 

noux 

Julien Prévieux 
11, avenue Gambetta 
75020 Pans 

R.H. Facilities
38, nie dc la Bienfaisance
75008 Paris

Objet Altis, poste d’opérateur / technicien de production
Réf: CP /RHF/MDT

Le 5/09/2003,

Madame, Monsieur,

Je vous écris suite à votre annonce parue dans le journal « Le marché du travail ». Je dispose d’une solide 
formation technique et d’une bonne présentation. Très proche des semi-conducteurs depuis maintenant six ans, je 
pense pouvoir vous assister efficacement et être capable de fabriquer des puces électroniques dans le respect des 
volumes, des délais et des spécifications. Mon costume blanc et mes deux jambes me permettent de marcher, de 
monter des escaliers ou encore de porter des objets.
Disposant d‘une fonction « marche » m’autorisant une vitesse de 2 km/h en ligne droite, je m’estime capable 
d’assumer la tâche que vous me proposez. Mes récepteurs photosensibles doublés des indispensables 
mécanorécepteurs me permettent de me positionner dans l’espace de manière précise et de rester en équilibre 
lorsque je marche.
Mon nouveau contrôleur portable, ayant reçu l’implémentation de l’algorithme « true-life », permet à tout 
opérateur déclaré une manipulation bien plus aisée de mes actions.
Malheureusement les variables « rémunération + horaires » restant définitivement « undefined », je me vois dans 
l’obligation de refuser votre offre.

Dans l’attente d’une réponse de votre part, je vous prie d’agréer, Madame, Monsieur, l’expression de mes 
sentiments distingués.

Julien Prévieux



Du 18 au 26 juin 2015
 Cité Miroir 

et Théâtre de Liège

Oooh 
mon beau 

miroir 
Que pensent les autres…
quand ils me regardent ?

Du 18 au 26 juin

Par Rosa et Silvana

MOI, PERSONNAGE DE POUVOIR

E
st-il possible de sortir de 
sa condition sociale en 
portant le costume de 

celui ou celle qu’on aimerait 
être? Quel rôle jouent les 
vêtements dans la construction 
de notre identité ? Élèves 
d’école primaire, adultes 
apprenant le français, jeunes 
adultes mentalement déficients 
ou participants à un atelier de 
couture ont tenté de répondre 
à ces questions en enfilant 
un costume pour devenir un 
personnage de pouvoir. Une 
fois habillés, maquillés et 
coiffés, ils se sont fait tirer le 
portrait au Théâtre de Liège. 
À partir de ces clichés, d’autres 
ont imaginé l’histoire de ces 
personnages.
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Milord se promenait dans le smog de Londres. Sa 

silhouette haute et fière m’apparut dans le halo 

d’un bec de gaz. God ! Quelle belle allure! Il avait 

une démarche de félin, légère et chaloupée à la 

fois. Sa cape voletait autour de sa haute stature 

en lui donnant de l’épaisseur.

Quelques éclairs de brillance m’apparaissaient 

par intermittence : le lustré de son haut-de-forme 

et le vernis impeccable de ses chaussures ponc-

tuaient son déplacement en haut et en bas de 

sa haute silhouette, tels les fanaux d’un bateau 

arrivant au port après un voyage aventureux.

Je me mis à rêver de sa vie. D’où venait-il ? 

Qu’avait-il vécu ? Quels drames ? Quelles joies 

avaient façonné sa personnalité ? Était-il vérité 

ou mensonge ? S’était-il construit une allure, 

un personnage, ou était-il l’exact reflet de lui-

même ?

Quoi qu’il en soit, moi, canne à pommeau 

d’argent dans ma vitrine, j’étais sous le charme 

et je voulais être le troisième point lumineux de 

son élégante apparence. 

Je voulais faire partie de sa vie. Capter son regard 

et son envie devenait primordial.

Je deviendrais le troisième tempo de ses 

déambulations nocturnes : clac–clac–cloc, 

soulier-vernis-vernis-canne, vernis-vernis-

canne... J’apporterais alors « son et lumière » à 

mon milord de la nuit.

SILVANA
(Atelier couture du quartier de Fragnée, 

Service intergénérationnel, Ville de Liège)

Elle s’appelle Eulalia Riunbau, habite à Barcelone 

avec ses parents à la fin du XIXe siècle.

Sa qualité est la discipline et son défaut est l’inso-

lence.

Elle adore les fêtes de la haute société et la lit-

térature. 

Elle a un caractère très difficile. 

L’histoire d’un collier

Je suis un cadeau qui se transmet de mère en fille, 

pour sa promesse de mariage, depuis 400 ans.

Je ne suis pas un collier normal, je viens d’une 

ancienne princesse indienne d’une grande 

beauté. 

Mes anciennes propriétaires disent que je suis 

magique, je réalise un souhait pour chaque perle 

qui me compose.

ROSA,
(Apprenante français langue étrangère 

de l’Esp@ce Lecture & Langage de Fétinne, Ville de Liège)

Sa qualité est la discipline et son défaut est l’inso-

lence.

Elle a un 

L’histoire

Je suis un

pour sa p

Je ne suis

ancienne

beauté. 

Mes anci

magique,

qui me co

de l’Esp

Dans le cadre d’Aux Livres, Citoyens !, une initiative du 

Centre d’Action Laïque de la Province de Liège, des Terri-

toires de la Mémoire asbl et de la Bibliothèque centrale des 

Chiroux. Ce projet a été mené en partenariat avec l’Esp@

ce Lecture et Langage de la Ville de Liège, la Coopération 

culturelle régionale, Gratte asbl, Helmo, PAC Écrivain 

public, le Théâtre de Liège, l’école des Pitteurs, le service 

InterG de Liège et Arsenic2.

Bd de la Sauvenière 33-35B-4000 LIÈGE
Tél. + 32 4 232 70 60

Fax + 32 4 232 70 65accueil@territoires-memoire.be www.territoires-memoire.be

Versez 10 € (2,5 € pour étudiant) sur le compte 
BE14 0682 4315 5583 

ou via

www.territoires-memoire.be/membre

Nouveau en 2015 : 

Tarif
s ré

duits
 à La Cité

 M
iro

ir
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LETTRE 

À MON APPARENCE 

PAR MARGAUX BLEYFUESZ

Chère apparence, 

Toi qui te préoccupes tant des autres, de ce 

qu’ils pensent, serais-tu chochotte ? À ce qu’il 

paraît, je ne suis rien sans toi… mais si toi tu 

n’es que le reflet de moi-même, toi que je peux 

changer à chaque minute de ma vie. À toi qui 

me permets de me cacher de certains. Merci 

quand même.

LETTRE À MON VENTRE 

PAR ANONYME

À toi mon ventre, 

Tu as été si rond et maintenant je t’espère si 

plat. À toi qui me fais tant souffrir avec ces 

séances d’abdos pour pouvoir te montrer en 

été. À toi qui profites de chaque bon repas que 

je mange. La mode change et je te fais changer 

avec. Si j’avais vécu au Moyen Âge, tu aurais 

pu être bien dodu mais je vis au XXIe siècle et 

tu dois en subir les conséquences. Un jour, 

tu abriteras pendant 9 mois un enfant et tu 

lui permettras de vivre et je ne peux que te 

remercier pour ça !

RE 

Par Alexandre, Maud, Margaux et quelques anonymes

LETTRES À MON CORPS

S
uis-je comme 
j’aimerais être ? La 
beauté est-elle neutre 

politiquement, culturellement 
et socialement ? Des élèves 
d’écoles secondaires 
verviétoises ont pris la plume 
pour s’adresser à leur corps 
après avoir visité l’exposition 
« Le Cirque des clones 
numériques » et rencontré 
l’asbl PhiloCité. Une belle 
manière de s’investir dans 
l’écriture et de découvrir 
l’autre.

LETTRE À MES DENTS 

PAR ALEXANDRE 

Chères dents, 

Vous qui m’êtes fidèles depuis que je suis 

né, qui me permettez de manger tout ce qui 

traîne dans le frigo. Vous qui ne m’avez jamais 

trahi (sauf deux qui ont eu la fourberie de me 

quitter lors d’une période d’inattention), j’ai-

merais vous faire une annonce. En effet, dans 

les mois à venir, quatre de vos consœurs vont 

vous être enlevées à cause de maltraitance à 

mon système nerveux, lui qui n’a pourtant 

rien demandé et qui se fait régulièrement 

martyriser. Je vous ai donc écrit cette lettre 

pour vous prévenir et vous éviter la surprise 

de leur déménagement. Bien à vous.

LETTRE 
À MA BOUCHE 
PAR ANONYME

À toi ma bouche qui s’ouvre très souvent. 
Merci d’être là car grâce à toi, je peux m’ex-
primer avec facilité. Je peux chanter, crier 
et rigoler grâce à tes mouvements. Mais tu 
m’aides aussi à aller vers les gens, un petit 
sourire et c’est parti. Grâce à toi, je découvre 
différentes saveurs au gré des jours. Le seul 
hic chez toi, c’est ton odeur le matin mais 
heureusement ta meilleure amie la brosse à 
dents est toujours là pour m’aider à reprendre 
de l’assurance, hé oui. 

Tu es aussi la partie la plus active de l’amour, 
tu côtoies une autre bouche lors d’un baiser 
pour exprimer mon amour. Merci pour tout !

Donnez la mémoire 
aux jeunes,

ils construiront l’avenir

Comment faire un don aux Territoires de la Mémoire ?

Par virement bancaire sur le compte de 

l’association : BE86 0682 1981 4050 avec la 

communication DON code BIC :  GKCCBEBB

Via www.territoires-memoire.be/dons 

Tout don égal ou supérieur à 40 € par an est déduc-

tible fiscalement. Une attestation sera délivrée.

LETTRE À 
MES MUSCLES 
PAR MAUD G.

Mes très chers muscles, 

Je vous écris cette lettre pour vous demander, vous supplier de revenir. Depuis votre départ, madame la graisse vous a remplacés et ça, je vous l’assure, elle n’est pas de très bonne com-pagnie. Elle me fait vivre un enfer. De un, elle est molle, jamais aucune motivation ! Elle ne fait aucun effort pour m’aider à être en bonne santé. Vous me manquez tellement, vous qui m’aidiez dans les moments difficiles, lorsque vous ne me laissiez pas tomber et que vous me faisiez avancer. J’espère que vous reviendrez. Bien à vous.

LETTRE À MES PARTIES 
INTIMES,
PAR ANONYME

Chères parties intimes, 

Je n’aurais jamais pensé vous écrire mais en 
voilà une occasion. Vous faites partie de mon 
corps depuis toujours, je vous remercierai 
plus tard quand j’aurai des enfants. Je ne sais 
pas quoi vous dire étant donné que vous êtes 
toujours cachées et que personne ne vous 
juge, il est donc difficile pour moi de vous 
donner les avis des autres. Vous êtes la partie 
de mon corps qui ne se montre pas, il n’y a 
que moi qui vous vois et vous juge. 

Dans le cadre d’Aux Livres, Citoyens !, une initiative du 

Centre d’Action Laïque de la Province de Liège, des Terri-

toires de la Mémoire asbl et de la Bibliothèque centrale des 

Chiroux. Ce projet a été mené en partenariat par la Biblio-

thèque locale de Verviers, PhiloCité, la Maison des Jeunes 

des Récollets, l’Espace public numérique de Verviers.Ve, 

l’Athénée Royal Thil Lorrain, SFX& Verviers, l’Athénée 

Verdi et l’École polytechnique de Verviers.
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1 Par Amela, Anait, Audry, Béatrice, Gamzee, Jaswinder, Mimosa, Mirvet, Mustapha, Oussama, Robin, Seve

QU’IL EST LONG LE CHEMIN

C
es extraits sont tirés de 
la brochure Qu’il est 
long le chemin réalisée 

sous la supervision du Centre 
Louise Michel. Suite à des 
groupes de paroles avec des 
femmes immigrées, celles-ci 
ont voulu créer un outil qui 
traite des droits des femmes : 
violences conjugales, mariages 
forcés, instruction des filles, 
etc. Elles ont elles-mêmes 
imaginé le projet dans son 
intégralité avec, pour but, 
de faire bénéficier d’autres 
femmes dans leur situation 
de leur expérience. Au final, 
elles ont été touchées par la 
réaction de leur entourage, fier 
et admiratif.

Juillet 2015

Une réalisation du Centre Louise Michel encadrée par la 

compagnie Espèce de... et le Centre Poly-Culturel Résis-

tances (CP_CR)
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LA CULTURE ARABE PRÈS DE CHEZ VOUS ! 
La culture arabe… qui n’y 
a jamais touché de près ou 
de loin ? Que ce soit dans la 
musique, nos assiettes, la mode 
vestimentaire, sans oublier 
nos chiffres et les médias ! Et 
pourtant, c’est pour contrer 
une image trop souvent 
négative qu’a été créé le Centre 
Culturel Arabe en Pays de Liège 
(CCAPL).

Dans les années 90, le mot 
« arabe » était alors associé de 
façon récurrente et abusive à 
chaque acte de vandalisme ou 
autres faits divers similaires. 
Quelques médias en faisaient 
d’ailleurs leurs choux gras 
et leurs gros titres. Cette 
exacerbation isolée a donné aux 
fondateurs l’envie de montrer 
d’autres réalités cachées derrière 
ce « presque » gros mot.

Ils sont donc une dizaine, 
tous arabes puis rejoints par 
des amis belges, très loin de 

se retrouver dans ces clichés 
négatifs véhiculés par une 
certaine presse contribuant à 
favoriser la peur et renforçant 
la stigmatisation de toute une 
population.

À cette époque existait déjà 
un centre culturel arabe en 
Communauté française. L’idée 
mûrit alors d’en créer un, ici, à 
Liège. L’ASBL Centre Culturel 
Arabe en Pays de Liège naît 
donc en 2000 ! Un lieu de culture 
ouvert à toutes et tous, quelles 
que soient leurs convictions, 
origines ou milieux socio-
économiques. Un endroit qui 
puise sa source dans la laïcité, 
seul partenaire d’un réel vivre 
ensemble qui offre à tous la 
possibilité de venir au centre, 
en laissant ses convictions à la 
maison, pour partager avant 
tout nos valeurs démocratiques. 
Poussez la porte et installez-
vous !

S
DES ASSOCIATIONS EN MOUVEMENT

p. 10

Ph
ot

o 
C

C
AP

L



Juillet 2015 p. 11

Entretien avec Nagi Sabbagh, président du Centre Culturel Arabe en Pays de Liège. Propos recueillis par Dorothy Bocken

LE CCAPL
Salut & Fraternité : Comment présentez-vous 

le Centre Culturel Arabe en Pays de Liège 

(CCAPL) ?

Nagi Sabbagh : Les activités proposées par le centre 

sont avant tout des outils visant un objectif prin-

cipal, basé sur des valeurs humanistes : la construc-

tion d’une culture publique commune, laïque, 

pluraliste, démocratique et égalitaire. Il s’agit de 

donner au public l’envie de découvrir les produc-

tions artistiques, contemporaines ou issues du 

patrimoine arabe, liées d’une manière ou d’une 

autre à l’identité commune qui, au-delà de leurs 

différences, rassemblent toutes les populations.

Nos activités touchent à des formes de représen-

tations diverses : littérature, poésie, théâtre, archi-

tecture, peinture, musique, conférences, voyages 

culturels ou projection de films. Nous proposons 

également des cours de langue et de musique arabe 

mais aussi de français et de citoyenneté pour les 

nouveaux arrivants, et nous mettons à disposition 

une bibliothèque et de la documentation. Le tout 

est autant axé sur la création et la modernité que 

sur l’héritage des différentes cultures arabes.

Par l’éventail et la diversité de ces disciplines, nous 

voulons offrir au public la possibilité de s’ouvrir à 

l’autre dans toute sa complexité et sa diversité, afin 

de sortir de l’incompréhension et de la peur que 

génère l’ignorance.

Notre travail vise à promouvoir le dialogue intercul-

turel pour sensibiliser un large public et l’amener à 

concevoir la diversité comme une richesse permet-

tant d’élargir et d’améliorer notre compréhension 

du monde. En donnant la possibilité à chacun de 

participer à la vie culturelle dans l’espace public, 

nous souhaitons lutter contre la discrimination. 

En déconstruisant les idées reçues, nous espérons 

contribuer à l’évolution des mentalités et des com-

portements.

S&F : Comment est perçue votre laïcité ?

N.S. : Nous sommes souvent confrontés à des pré-

jugés et des amalgames : notre centre culturel est 

arabe, et donc musulman ! Or, contrairement à ce 

que l’on pourrait penser, le fait que le CCAPL soit 

une association laïque rassure. En général, quand 

les règles sont énoncées clairement, personne ne 

remet nos valeurs en cause, ni le fait que la reli-

gion reste une affaire privée qui a toute sa place à 

la maison. C’est important également de dire que 

chacun est le bienvenu au centre s’il respecte les 

autres. Ceux qui ne sont pas d’accord ne viennent 

plus, mais j’en connais peu. La laïcité favorise vrai-

ment le vivre ensemble : ce n’est pas qu’un principe 

sur le papier ! C’est une façon de permettre à toutes 

les cultures arabes de s’exprimer, même les plus 

minoritaires.

S&F : Au CCAPL, chacun peut être spectateur ou 

acteur de la culture arabe. Expliquez-nous votre 

démarche.

N.S. : Absolument. Nous y tenions beaucoup dès le 

départ. Il nous semblait essentiel pour un centre 

culturel d’ouvrir également ses portes à l’appren-

tissage et au partage des connaissances. Le public 

est très curieux des découvertes.

Nos ateliers sont très suivis et le nombre de parti-

cipants ne cesse d’augmenter : langue et musique 

arabes, français langue étrangère et citoyenneté, 

calligraphie et civilisation arabes comptent parmi 

les ateliers qui remportent le plus de succès. Pré-

cisons qu’ils sont suivis aussi bien par des adultes 

que des enfants quelles que soient leurs origines. 

La demande est très importante. Il faut savoir que 

plusieurs artistes musiciens sont venus ici s’enrichir 

d’influences arabes pour compléter leur parcours ! 

Nous organisons par ailleurs des stages comme 

celui de danse folklorique du Moyen-Orient et de 

tatouage au henné.

S&F : La programmation du CCAPL répond-elle 

à la demande du public ou colle-t-elle davantage 

à l’actualité ?

N.S. : Les deux, évidemment. Nous sommes tou-

jours à l’écoute des suggestions de notre public. 

Traiter un sujet d’actualité permet d’approfondir 

nos connaissances. Malheureusement, à l’heure 

actuelle, les subsides nous font cruellement défaut. 

Nous fonctionnons avec très peu de moyens finan-

ciers, en rien comparables avec ceux d’un centre 

culturel classique. Nous ne sommes pas reconnus 

comme tel et la Ville de Liège partage ses ressources 

allouées à la culture avec les autres associations du 

territoire. Au final, nous récoltons une maigre sub-

vention. Notre programmation doit donc être revue 

à la baisse car le cachet des artistes augmente : il 

a, au minimum, triplé ou quadruplé ces dernières 

années, contrairement à nos moyens financiers 

donc !

Nous avons failli arrêter les cours de musique cette 

année. Les parents sont venus nous trouver en 

nombre pour les maintenir. Le CCAPL ne pouvait 

malheureusement plus les financer. Ils ont alors 

eux-mêmes négocié avec les professeurs pour 

trouver un arrangement. Ces cours sont donc tou-

jours organisés, mais jusqu’à quand ? 

Retrouvez toute l’actualité du Centre Culturel Arabe en 

Pays de Liège sur www.ccapl.be

«L’ignorance mène à la peur, la peur mène à 

la haine et la haine conduit à la violence. Voilà 

l’équation. » Averroes, 1126.
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Par Christophe Corthouts, délégué au service Animations locales à Waremme

LA MORT EN FACE ? 
DÉCOUVERTES, RÉFLEXIONS ET ÉMOTIONS

Entre le 25 avril et le 5 juin, le Centre d’Action 

Laïque de la Province de Liège proposait, au 

sein de la Cité Miroir, une série d’activités 

réunies sous un titre évocateur : «  La Mort 

en Face ? ».

La mort. Point final incontournable de toute 

vie, seule certitude offerte à l’être humain. Et 

sujet de réflexion à la fois fascinant, complexe, 

médiatique, économique, spirituel, scientifique, 

éthique ou encore artistique ! Toutes ces facettes, 

et bien d’autres encore, ont été abordées au tra-

vers de l’exposition « À Corps Perdu », conçue 

par le Centre d’Action Laïque de la province de 

Namur et articulée autour de la place des morts 

parmi les vivants, de la mort de l’autre... Et de la 

mort de soi. Étaient également proposées une 

série d’affiches et d’animations autour de la peine 

de mort, plusieurs conférences consacrées à des 

thèmes aussi divers que la fin de vie, l’euthanasie 

ou la quête de l’immortalité ainsi que des visites, 

toujours étonnantes, du cimetière de Robermont, 

en périphérie liégeoise.

Cette véritable aventure au pays de la Grande 

Faucheuse s’est terminée par un grand éclat de 

rire lors d’une soirée « Quiz », et la diffusion du 

film Le Sens de la Vie des Monty Python. Les nom-

breux spectateurs ont pu faire un pied de nez à 

la Camarde, découvrant, par la même occasion, 

qu’il est possible de se moquer et de désacraliser 

celle qui finira toujours par rire la dernière ! 

Par Dorothy Bocken, coordinatrice du service Relations avec les associations fédérées

LES FÊTES DE LA JEUNESSE LAÏQUE 2015. CLAP ! TERMINÉ !
Du 25 avril au 7 juin 2015, ce sont 26 associa-

tions laïques en province de Liège qui se sont 

relayées pour faire porter le flambeau à nos 

jeunes.

Assez hétéroclites, les cérémonies ont au moins 

toutes le dénominateur commun de faire passer 

le cap symbolique, mais pas moins significatif, du 

passage de l’enfance à l’adolescence !

Mais la Fête de la Jeunesse Laïque (FJL), c’est 

aussi l’aboutissement des six années du cours 

de morale non confessionnelle qui ont permis 

à l’enfant de développer son esprit critique et 

l’essence même de nos valeurs laïques: le libre 

examen. Réfléchir par soi-même, quelle liberté!

Plus de 1 100 jeunes se sont retrouvés sur scène 

pour une mise à l’honneur toute particulière. 

C’était pour certains d’entre eux la première fois 

qu’ils montaient sur des planches pour prononcer 

quelques paroles, chanter ou encore jouer un 

petit spectacle. Chaque FJL rappelle à quel point 

notre monde a besoin de fraternité, de solidarité 

et d’égalité. Nous devons faire vivre ces mots dans 

chacun de nos actes pour protéger notre société 

et garantir la démocratie. Faire de ces jeunes, des 

adultes éclairés, autonomes et critiques, quelle 

belle mission!

Mais c’est aussi une journée particulière pour 

les parents, la famille et tous les proches de ces 

enfants, la porte de l’enseignement primaire est 

en train de se fermer et s’ouvre maintenant celle 

du secondaire. Chaque étape amène son flot 

d’émotions : un petit pincement au cœur pour 

toutes ces années passées déjà si vite, un brin 

d’inquiétude pour leur nouvelle route, beaucoup 

de fierté à les voir grandir et des étoiles plein les 

yeux pour que leur vie soit à la hauteur de leurs 

espérances !

Félicitations encore aux maîtres et maîtresses de 

morale ainsi qu’aux comités laïques et à tous les 

volontaires sans qui ces FJL ne pourraient avoir 

lieu.

Bonne route chère jeunesse laïque ! 
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Par Colette Mertens, coordinatrice du service Actions locales à Seraing

PETITES ET GRANDES MAINS À L’ŒUVRE 
POUR LES FIERIS FÉERIES
Le dimanche 4 octobre prochain, plusieurs cen-

taines de Sérésiens défileront, soutenus par une 

centaine d’artistes professionnels, pour repré-

senter les richesses de Seraing dans un centre-

ville en pleine mutation. Afin de présenter 

un  spectacle haut en couleur, les  apprentis 

comédiens sont déjà à l’œuvre depuis plusieurs 

semaines : troupes de danse, classes de l’ensei-

gnement primaire ou secondaire, ateliers, 

groupes folkloriques, personnes handicapées et 

leurs éducateurs s’activent autour de ce magni-

fique projet commun.

Pour chacun de ces groupes, l’aventure a démarré 

par une rencontre avec Delphine Bougard, direc-

trice artistique du spectacle, et les animateurs du 

Centre d’Action Laïque de la Province de Liège. 

À l’issue de cette première entrevue, le rôle du 

groupe dans la parade a été déterminé et la phase 

de mise en action a pu commencer.

À l’Institut Provincial d’Enseignement Secondaire 

(IPES), par exemple, les élèves de 1re de l’implanta-

tion d’Ougrée ont investi le thème des poissons de 

la Meuse lors de journées de travail avec le Magic 

Land Théâtre : confection de masques de poissons 

en latex à partir de casques de vélo, d’un serpent de 

mer de 8 m de long, de tenues de petits marins, etc. 

Certains se sont d’ailleurs découvert du talent pour 

la couture ! À Jemeppe, des habitants sont devenus 

des experts de la célèbre Mare aux Joncs : décou-

verte du lieu avec un guide nature et exposé sur les 

grenouilles pour ensuite passer à la réalisation de 

robes et accessoires, etc. Une styliste qui s’igno-

rait, une pédagogue insoupçonnée, une parolière 

transposant les Champs-Élysées aux Fieris Féeries : 

voici quelques surprises que nous ont révélées ces 

ateliers. Dans le quartier du Pairay, les enfants de 

l’école de devoirs Graines de Génie ont, avec l’asbl 

Cancrenote, créé une fanfare d’instruments inso-

lites et appris à répéter l’hymne des Fieris Féeries. 

Ils ont aussi visité la Maison de la Pataphonie de 

Dinant, et se sont aperçus que le processus créatif 

qui a guidé les pataphysiciens est somme toute 

très similaire à leur propre expérience. À l’école 

fondamentale des Taillis, l’équipe éducative, sou-

tenue par des parents, a beaucoup travaillé avec 

les enfants : nombreuses visites de la région, bri-

colages ou encore un stage sur le thème du Génie 
Industriel pour préparer les plus grands élèves 

à défiler. Dans notre local d’animation du quar-

tier du Molinay, des habitants, inspirés par Fieri 
Cristal et ses innombrables reflets, réalisent des 

valises mettant en scène les identités culturelles 

de chacun, démontrant par cette mise en scène 

l’étendue du vivre-ensemble sérésien.

Cette émulation autour des Fieris Féeries a aussi été 

marquée par des lectures contées dans les classes 

avec les bibliothécaires de la Ville de Seraing, des 

ateliers de réalisation de fleurs en tissu avec des 

résidents de maisons de repos ou encore des ate-

liers de tricot urbain. Tous ont fait part de leur 

plaisir et de leur enthousiasme à être inscrits 

concrètement dans une dynamique positive. 

Enfin, cerise sur le gâteau, les ateliers préparatoires 

ont été largement couverts par le King Club Photo 

de Seraing, dont les clichés avaient déjà remporté 

un vif succès lors de la première parade.
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Par l’équipe des Fieris Féeries

ÊTRE(S) DIFFÉRENTS
En octobre 2015 se déroulera la deuxième édi-

tion de la parade des Fieris Féeries. Bien plus 

qu’un spectacle de rue, le projet mobilise les 

ressources du territoire sérésien et les met en 

valeur. Le but : contribuer au changement de 

regard sur la ville en permettant l’expression du 

plus grand nombre, et en donnant notamment 

une voix à ceux qui ont souvent beaucoup de 

mal à être entendus. Afin de mobiliser les forces 

en présence, de cerner les souhaits des parti-

cipants mais aussi de dresser un panorama de 

leurs compétences, de nombreuses rencontres 

préalables ont été organisées.

Ainsi, en juin 2014, nous sommes en phase de 

réenclenchement de la dynamique participative 

et créative de l’événement. Des réunions ont lieu 

avec les participants potentiels. Par expérience, 

nous savons que, même s’ils nous ont formulé 

maintes fois leur désir de se lancer à nouveau 

dans l’aventure, il va nous falloir mettre beaucoup 

d’énergie pour les aider à sortir de leur écoute 

polie. Les inciter à oser exprimer des idées moins 

conventionnelles, plus audacieuses pour mettre en 

avant les richesses insoupçonnées de Seraing. Pas 

toujours facile d’être créatif dans une société de la 

norme ! Ils sont plus d’une centaine à s’être inscrits 

dans deux réunions consécutives.

Julia est l’une d’entre eux. Jeune femme enthou-

siaste qui a participé aux Fieris Féeries en 2013, elle 

a répondu positivement à notre invitation à la pre-

mière réunion de lancement de l’édition 2015. Au 

milieu des autres participants, directions d’école, 

enseignants, membres de groupes folkloriques ou 

sportifs, travailleurs sociaux ou d’administration, 

représentants de comité de quartier,... elle écoute 

le rappel de l’édition 2013. Contrairement au reste 

de l’assemblée, elle interrompt régulièrement la 

présentation en la ponctuant de commentaires 

très enjoués. Au fur et à mesure, ces interventions 

inopinées et spontanées engendrent d’abord des 

sourires puis déclenchent des rires dans le reste de 

l’assemblée, installant ainsi une véritable décon-

traction. Julia était venue avec Les Chanterelles, 

une association qui réunit des personnes pré-

sentant un retard mental. Ce soir-là, elle semblait 

pourtant la mieux outillée pour l’exercice d’échange 

et de créativité prévu. Elle était en effet l’une des 

rares personnes à oser s’exprimer sans se soucier 

du regard des autres. Par sa spontanéité décom-

plexée, elle a « autorisé » les autres participants à 

être plus téméraires dans leurs interactions et a 

permis de mettre en exergue le fait que la richesse 

d’une ville se trouvait aussi là où on ne l’y attendait 

pas forcément !

Kévin est un jeune homme d’une vingtaine 

d’années. Il habite depuis toujours le quartier du 

Molinay à Seraing où il traîne son grand corps 

voûté et ses traits tirés. Il donne parfois l’impres-

sion d’aboyer plus qu’il ne parle. Son parcours 

scolaire n’a pas été probant, et sur le marché de 

l’emploi, il ne pèse pas bien lourd. Il a bien com-

pris que comme son père, sa mère et ses frères, il 

ne devait pas en attendre grand-chose. Bref, Kévin 

semble être une invitation à la caricature : celle de 

ces jeunes en marge qui vivent « aux crochets de 

la société », comme on dit de plus en plus sou-

vent. Pourtant, dans le cadre de la préparation des 

Fieris Féeries 2015, Kévin fréquente assidûment les 

réunions et s’investit pleinement dans un groupe 

constitué d’habitants aux profils sociologiques 

très diversifiés, qui mêlent les handicaps et les dif-

ficultés de vie. Il a cette aptitude qu’envieraient tous 

les démocrates à ne porter aucun jugement sur per-

sonne. Il n’est mal à l’aise avec aucune différence 

physique, avec aucun choix de vie. En rupture avec 

une société de plus en plus construite sur les diffé-

rences, où la stigmatisation et la peur de l’autre font 

des ravages d’injustices, Kévin a la capacité assez 

déconcertante de voir d’emblée l’humain au-delà 

des apparences. Par son ouverture sans réserve, il 

permet aux groupes dans lesquels il évolue d’ac-

cueillir la diversité comme une donnée dont il ne 

faut pas avoir peur.

Bien sûr, Julia, Kévin et leurs semblables ont leurs 

faiblesses. Youssef aussi, d’ailleurs, avec son fran-

çais approximatif, qui a pourtant permis à plusieurs 

de comprendre l’importance de la laïcité de l’État. 

Et que dire, d’Esméralda et d’Angélina, issues de 

la communauté des gens du voyage qui, avec les 

armes de leur jeune âge, suscitent la vigilance quant 

aux droits de la femme ! Mais il serait trop long d’en 

parler ici. Bien sûr, ces faiblesses sont parfois tel-

lement visibles que, pour le public comme pour 

nous (les « inclus »), elles prennent toute la place 

dans les échanges que nous avons, ou que bien 

souvent nous n’avons pas avec eux. Par chance, à 

travers leur participation à un projet culturel qui 

avait envie de prendre des chemins de traverse, 

de créer des espaces de rencontre décloisonnés, 

alternatifs, ils ont, bien souvent, sans s’en rendre 

compte, mis leur force au service d’une société qui 

les croit en marge. Ils nous ont appris ou rappelé 

d’autres manières d’être et de faire société et, par-

fois, nous avons réussi à suivre leur exemple. 
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Le 29 juin dernier, le quartier de Droixhe à Liège a brillé de mille feux. À l’occasion du week-end festif 

Les habitants font le quartier, la compagnie Doedel a présenté un spectacle pyrotechnique impression-

nant. Des coulées de feu, de la vapeur et du métal sont entrés en fusion au cœur de la Fabrique, cet univers 

industriel exigeant où les comédiens se sont activés à faire vivre ce chaos organisé pour le plus grand plaisir 

des spectateurs médusés. Ce moment fait partie d’un ensemble plus large qui a vu des slammeurs côtoyer 

des rappeurs, des ateliers d’écriture ou encore des expositions sur un quartier qui bouge. Le tout organisé 

sur la place de la Libération dans le cadre de Liège contre le racisme 20 ans et de Aux Livres, Citoyens !
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0493 259 359
À votre service tous les jours,

week-ends et jours fériés inclus
pour vous accompagner

dans vos démarches

En partenariat avec
les associations laïques

Les cérémonies sont entièrement gratuites

OPINION

APPEL DES LAÏQUES DE LA PROVINCE DE LIÈGE

Notre société démocratique subit les assauts répétés 

de terroristes se revendiquant d’un fondamenta-

lisme religieux extrême qui met en péril la vie et la 

liberté de chacun.

Ce terrorisme n’a pas de frontières et les récents et 

sanglants attentats perpétrés en témoignent suffi-

samment.

Il constitue une menace pour la planète entière et 

pour ses habitants ; chaque attentat nous atteint où 

qu’il se passe et ce terrorisme doit être combattu 

avec la plus grande fermeté par tous les moyens 

démocratiques.

Nous, citoyens laïques, membres des associations 

fédérées au sein du Centre d’Action Laïque de la 

Province de Liège, désirons nous associer à la lutte 

contre les fanatismes qu’ils soient religieux ou 

autres en nous appuyant sur les valeurs de liberté, 

d’égalité et de solidarité qui nous réunissent et qui 

constituent les fondements de toute démocratie, 

nous entendons réaffirmer notre attachement à la 

notion de droit tel que défini dans la Déclaration 

Universelle des Droits de l’Homme.

Nous demandons que le droit soit appliqué dans 

notre pays et que les institutions internationales 

remplissent leurs missions dans le maintien de la 

paix et de la sécurité des peuples, dans le respect 

des traités.

Nous, citoyens laïques, rappelons :

• que la liberté et l’égalité des citoyens exigent la 

séparation des Églises et de l’État, sans dénier 

le droit aux croyances et convictions des indi-

vidus ;

• que l’État doit assurer la solidarité en permet-

tant à tous d’accéder à une sécurité sociale, 

garante de la dignité humaine.

Nous, citoyens laïques, lançons un vibrant appel 

à toutes les femmes et tous les hommes, jeunes et 

adultes, et les invitons à se mobiliser au quotidien 

avec nous :

• pour défendre nos libertés démocratiques de 

plus en plus menacées ;

• pour promouvoir, par la laïcité, la coexistence 

pacifique des religions et des philosophies non 

confessionnelles dans la cité démocratique ;

• pour refuser et s’opposer au fanatisme, à la 

xénophobie, à l’extrémisme, au racisme et aux 

violences ;

• pour lutter contre tout comportement confon-

dant critique des idées avec rejet des per-

sonnes ;

• pour exiger une éducation à la citoyenneté 

démocratique développant l’esprit critique 

au sein d’écoles pratiquant une vraie mixité 

sociale afin de « vivre libres ensemble ». 

Signez cet appel en ligne :

http://bit.do/appeldeslaiques

SOUTIENS

MANIFESTEZ POUR VOTRE CORPS, 
VOS DROITS

Dans le monde entier, des hommes et des femmes 

subissent des persécutions et des discriminations 

ou sont arrêtés simplement à cause de leurs choix 

concernant leur corps et leur vie. Lancé par Amnesty 

International à l’occasion de la journée internatio-

nale pour les droits des femmes le 8 mars dernier, le 

manifeste Mon corps, mes droits entend faire valoir 

et respecter sept principes fondamentaux en faveur 

des droits sexuels et reproductifs.

http://bit.do/action-my-body-my-rights

UN COURS DE PHILOSOPHIE, ÉTHIQUE 
ET CITOYENNETÉ POUR TOUS !

Le Centre d’Action Laïque 

demande depuis des 

années un cours de philo-

sophie, éthique et citoyen-

neté unique et partagé par 

tous les élèves. 

Dans ce but, il encourage 

les parents à choisir l’op-

tion de la dispense afin d’exiger une réforme franche 

de l’organisation des cours dits philosophiques. 

Nous rappelons notre soutien aux enseignants de 

morale qui sont bien entendu les plus habilités à 

assurer ce cours d’éducation philosophique, éthique 

et citoyenne qui s’adresserait à tous. 

Toutes les précisions concernant cette position :

http://bit.do/positionfapeo
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